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“4
y,s'de Juin 1713. lorsque Sa Maj* Danoife LEË

oirement de la-Refidence du Chateau t

ï

Me MARIE-ELISABETH, SaSoeurunique,
miolftein Abbefse de Quedlinbourg &c.ee,

Son'Sejour à caufe des obftacles, que Sa
ken introduétion à l’Abbaïe, ne fubit feule-
t

uoiqu’Elle n’eût aucune part aux demelés 4
bnoife &le Defunt DucSonFrere; Mais

encore ilfallut parfurcroit demalheur, que Sa Maj:le Roi, ayant oc- :Ÿ
cupé les Etats deSon Alt:Royale le Duc regnant, refufa à Madame
l’Abbefle Ses aliments Sà penfion anmuëlle, ou

"Ce tte trille ‘cataftrophe, cette fatalité imprévuë, jointe
aux difficultés de Son introduétion à l’Abbaïe, obligerent S. AS. a

Rev” de conträkter. des dettes tres-confiderables, pour Sa Sub- q
{fience, n'’ajant de quoi fn,payer les gros interêts flipulés, il

j À Lur féllât pour-cet.effer..en raire d autres ce, qui L’a reduite à
dans l'état accablänt où Elle eft encore.

73 En 191#7 les Puîffances Alliées pour la paix du Nord, Se y

Àrendirent Garants envers le Roi de Danemarc à l’egard de la partie
HDuçale de S]esuie, fans préjudicier toutefois en aucune façon aux

jules prétentions de la bzançhe Cadette de la Maifon Ducalé -de
ÉjoliTein-Gotrexp &'à fon droit dl hypottieque fpecielle y con- 2
{htué par rapport aux. aijments aûx apanages où fans. doute 4

kfont compris cepx de BA Reverendiffime. 4,
fr,

Neanmaihs, le droitde'Madaïtie -P Abbeffe fubfiftant rélle- a r

rhëht dans toüte fa fordP!"& réftañt;’ malgré la garantie, en'Son 4e
ehrier, “Sa Majèté Dañcifeperfifta dans le refus Ce qui obli- E
Bed Son Alr:Serénifimé-de S'addrélfer à Maj, Irhperiale Catho-
Tique Laquelle, recontoiflant d'abord"la juftice de cette caule,

fit Ù



fit expedier des lettres executôires aux Sérenisfimes DireCteurs du
Cercle de la baffe Saxe, eh dæe du%6/Juillet 1720. pour con-
traindre Sa Maj, Danoife à donner une promte Satisfattion à Son
Alt. Serenisfime.

Sur ces entre-faites feu Sa Maj* Britannique de glorieufe mes
moire ne difcontinüa point d’interceder puiflamment aupres. de
Sa Maj. Danoife en faveur de Madame l’Abbeffe, La difpofa
etfix qu’ Elle prevint touté ‘extremitË’ eñ failant payer le 31. Août
20. 5oco. Ecès, en dedu(tion des'atrerages dûs à Son Alt. Rie-
verendisfime, ‘qui, par lerefpet, qu’Elle corferverà toujours invi-
lablement- pour Sa Maj: Danoife; -gârda par devers Elle des Man-
demens Imperiaux, fans les faire infitmué?

Lesfollicitations tres-humblés, rétterées dé Midatné l'Ab-
belle, "appuyées par Sa Maj Britariniqite-produtfiretr‘puis-apres dñ
{bon effét; ‘que ‘Sa Maj. Danoife ‘ordonna à-la fiñ génereuferheïst
F'entier acquit des arrerdgeÿ%eh téffons dontla fodinie'rmétita
239027. écus-fosqu'äat 3 Detémbré: 1776. &-qui fârent payés en
trois termes confeeutifs.

Sa Maj. Danoife auroit peut-être trouvé mauvais fi, avant
le dernier terme de payement, lequel fe fit à lafoire de Kiel 172

Son Alt.Ser. Madame l’Abbeffe eût demandé d’ ÿ joindre Son apa-
hage annuël depuis 1720 C’eff poutquoi File à thà’mieuxlaiffer

‘echeoir ce dernier terme avarit que’ d’irporturiër Sa'Maj. paf dé
nouvelles demandes Se repofant entierement fur la generôfite
du Roi fur la juftice dé-Sa prétenfion. Maïs Enfin Fdi
fallär-retourner à la chatge, v étant forcéè par la hecesfité'où
La reduifirent les fortes procedures “de Sa Maj, Prüshienne, &'pat
limpetuäfité l’impatience de Ses Creançiers; qui.La prefferent

vivement. Ps 1 A LÙ CRDI
Cependant les Supplicätions fréquentes dé-Son Alt. Rève-

rendisfime, moyennant lesquelles Elfé tacha d’eriouvoir à Coin:
pasfion Sa Maj. Danoife, en Lüi faifane voir le trifte État, où Hôn
feulement Elle étoit atüellement- ‘yais“encore DU te tefut res
duiroit à la fin une Princeffé "qui avèit*honnetr avahtaèé
de Lui appartenir de fi proche de farcie avec.Sa Mas. d'un
même Îlluêtre fang, fârent fans éffet, bienque d’un coté Leurs. Ma-
jeftés Britanniques ‘defurité Regnänte, s’y: interefferent forces
ment, que dè l’autre Mesfieurs 1es Miniftres Danois. firent aflez
connoitre, qu’ ils étoient perfuädés du droit de Madamel’A bbefe

Son



So Alteffe n'obtint pour touté reponfé, qu’une refolution peu con-
folante, par là Chambfé dès Finances de Sa Maj. Danoile, portant
enfubftance Que comme’ Son Alt. Royale le Duc Regnant de
Holftein ‘étoit tetabli depuis l’an 1721. Sa Maj. Danoife ne fe
croyoit plus.obligée de continuër -Madame la Ducheffe. Son ap-
panage;-ainfqu? Elle auroit à s’addreffer uniquement à Son Alt.
Royale tant pourle palsé, que pour le futur.

.i 44 4,

L) que Son Alt. Serenisfime Madame PAbbefle eff née Prin-
ceffé desStesvic &-de Holftèin, :.8c qu’ en.vertu de Convention de Sa
Mäifth, fév Atiments aubfi Luidoivent être fournis du Slesvie fi bitn,

dué'du Hotte."
2) ‘Qu'il fervit'contre toute juftice, fi Son Alt. Royale le

Duc regnant; quinotoitement n’a êté reftitüé que dans la moindré

partie» dé-Ses Etats; favgirle Holftçin, lequel ne Lui rapporte que
des reventüs/tres-modiques; en dûr payeries penfions annuelles con-
fliruéés fürfe Slésvic, comme

3)" “Les'revemis de Soit Ale-R® fontà peine fuffifants pour La
faire fubfifter, ce feroit comme fi on ne L’avoit retabli en rien, ‘La
woulant'ctiatger de cette-manñière;"d’autant plus, qu’alors

à2Fe ‘Quand Sa Maj Dârioile asfigna les-arrérages de Madärñé
l’Abbefle jusqu'éi 772 d"Adel"il n’aie êté-dit ni exprimé dans au-
cine des-asignétions, que c'était l'apanage. conftitüé fur le Hô
figin;. quaria même.cela auroit êté,, le droit d’hypotheque de
Son -Alt-Rew furde Slesvic:n’en auroit- pû fouffrir la moindre.àt-
teinte, n'étant pas en le pouvoir de la Chambre di--Finances-de Sà
Maj. Danoife de changer, Son gré. Can/am Debendi;. :à plus forte

raifon; quex /15.) dans de-tems-de lireftitution de. la partie Ducale deHol-
ftein‘ôn'ri éffpæsconvenu"En aucurië friariere, -aui-des deux -paye-

roit à l'avenir 1&aliments! Bt abprtiage de. À. Rèverendisfimé,
ni-auquel Madame la Ducheffe s’ addrefferoit pourcela ‘chofé
miémie qui raurbitipéfefaedSon'inicâ, fans fon confentement,
ctñtimé paitie inréréisée”

Quoign'aiat"fÉfaix tour Je“droit, les loix dé tout PUni-
vers$a Maj. Penoifé,-comme-Poffeffeur,de la partie Ducale de Sles-

vic eft obligée de payer à proportion lès aliments annuëls de S, A.

Ser”*, que pour y engager d'autant piûtot Sa Maj. Danoife,

Elle
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Elle difpofa Son-Alt. Royale de, Lui affurer le:payÿement des 2000. éeuss
apanage annuël de Holftein, .envoyant .outre:cela au mois d’ Avril dermer
le Sieur Hubert Luders, /Marchand de Hambourg, à Copenhagüe, muni de
plein-pouvoir pour folliciter tres-humblenient le contingent annuël de Sles-
vict' Nean moiñstouslesfoins de 8. A. Rever"* ont été'fansfrtit, Mesfieurs
les Miniftres Danois s’ excufant toujours, ‘que Sa Maj. leur Maître nie‘voulsie
plus entendre parlerdecerte affaire, que perfonne n° ofoit feülement çoaiz

re mention. UE 101 ae 1 08Lu

Dans des circonftances fi. facheufes, &.apres tant de neiries perduës,
Madame P Abbeffe fe voit necesfitée d’avoir recours à l‘IluÎtte Congrés de
Soïffons, ayant lieu de croire, que Sa Maj. frhpériale Catholique feulé yé
voudra pas entreprendre le redreffement de Ses griefs, Fe Dtiche de Slesvit
etant fitüé hors des limites de l’Empire. 140

AU

teur, de Leurs Excellences Mesfieurs les autres Miniftres Plempotentiai-
dres, veut bien remettre à Leurs penetration jugement, silya iniquiéé

éñfesprétenfions, Ou nor; ne dottant-péiht"auFpüur péédue lôn faite
réflexiorfur la grähdédifftrerté: qu’il ÿ'aéntitélés'tevents dù Slsvié du
Holftein, on coriviendra aifement, que les ou.3000. écusannuëls, qu’Éllg
prétend de Sa Maj. Danoife, comme poffeffeur du Slesvic,-ne. Lui foient pds
de beaucoup fi onereux à l’égard du Païs, que les don: San Alt. Royale
le Duc regnant vient fé charger, le Lui feront indubisablement, .par.rapporr

au Holftein.
reate ee 3 COTE

Madame l’Abbeffe fe flatte, ‘que Son, Eminence.& Legre Excellences
voudront bien employer leurs efforts d’en convaincre de-même Sa Maj. Da-
noife,. de Lui remontrer, que, comme la, Gärantie prêtée” en 1714. par
rapport.auSlesvic,. n’ait pû derogér en auttine faton aux aliments ôu à l’apa-

mage'de'Son Alt. Réverendisfime y conttitiié, hi:dbolir Son débit d’hypothè-
que à cet égard, -Sa Maj Danoife; comme poffeféür préfent dela partie Du-
‘câde-du dit Duché, ne puiffe refufer, fous quelmué-pretexte que'te-foit;- dé
fatisfaire Madame l Abbeffe.: 3. 42 chom abe 0 Tag tan. 1 Canet

‘Laquelle finalement fepromêt; que 'SodEñiihénet gLèurs Excellen-
ces voudront ausfi bien recommender à Leurs refp: tres-hauts hauts Prin-
cipaux Ses preffants befoins »'ex-appuyant Sa jufte caufe.par leur Credit,
d’avoir la bonté tres-particuljere, de veiller qyx moyens les plus courts les
plus efficaces pour engager Sa Maj. Danoife à une promte entiere Sgris-
fattion.

5
C’eft dequoi-Son Alteffe Screnisfimie &Rèverendisme Madame P. Ab:Ÿ

beffe fupplie tres-inftamment Son Eminente Monfieur le. Minitre Médiateur
Leurs Excellences Mesfieurs les autres Miniftres. Plenipotentiaires, ‘les

conjutañt d’être perfuadés, qu’ Elle'ne pétdré jamais le 1oüçeair de Leurs
bonsoffices, qu’ Elle Leursen autätoujours la plus-vivé &xa plus parfaite

réconnoiffance. a
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